L’A P Ô T R E   D U   C R U C I F I É
1 Corinthiens 4,1-21

 Seigneur, seul Juge véritable, nul autre ne peut juger à ta place. Tu donnes mission à l’ouvrier de ton Évangile. Il relève seulement de ton autorité. Le fruit de son travail vient de ton Souffle. 
Toutes les richesses de la vie spirituelle lui sont remises. Appelé à devenir le solide et réel dispensateur de tes biens, il distribue aux fidèles, en ton Nom, le Pain de chaque jour donné par ton Père. 

Ayant tout reçu de Toi, Paul a sa conscience pour lui. Il ne redoute en rien le jugement des hommes. Comme un véritable chargé de mission pour annoncer ta Parole, il sait que rien dans sa vie ne te déplait. 

Il te reconnaît comme l’unique Seigneur, plein de lumière et d’autorité. Personne n’a le pouvoir de te devancer. Pour tout le temps de ton Église, guide-nous dans le juste chemin. 
1 Retenez bien ce que je vous dis au sujet de la mission des réels et fidèles apôtres de l’Évangile.
Nous sommes de véritables serviteurs du Seigneur. Nous revendiquons le titre d’assistants et de subordonnés au Grand Ouvrier, le Christ lui-même. À l’Unique, nous rendons compte. Nous lui devons tout.
Pourquoi vouloir vous placer sous la domination et le pouvoir de ceux qui ne sont que des compagnons de service du Seigneur et des rameurs de sa barque Église ?

Nous ne sommes que des témoins de la Sagesse cachée, celle que Dieu le Père révèle par son Esprit pour le Salut du monde. Lui seul nous dirige et nous gouverne.
2 L’apôtre, comme tous les évangélistes, est simplement le dépositaire rigoureux de la Parole de Vie, engagé à son seul service. IL ne peut pas modifier le sens de sa réelle vocation, ni changer celui de sa mission. 
L’important pour lui est de rester digne de confiance envers Celui qui lui a confié le service du mystère de la foi. 
Le Seigneur l’appelle à distribuer avec générosité les biens spirituels toujours donnés en abondance et gratuitement.
Il donne à vivre les véritables exigences dans l’ordre du Salut et est habilité à juger le travail accompli. Le serviteur fidèle ne déçoit pas son attente.
3-4 Le Jugement du Jour du Seigneur m’importe en premier. Ma conscience m’en est témoin. Aussi, les critiques et les louanges, au titre de ma vocation d’apôtre, ne troublent en rien ma mission.

Je ne travaille pas pour récolter des éloges, et ne me soucie pas d’occuper les premiers rangs, en recherche de reconnaissance sur mes propres mérites. La foi, et uniquement la foi, me rend justice.
Dans une confiance pleine d’espérance, il me suffit d’avoir reçu les lumières d’un apôtre choisi par le Christ, et de me laisser transformer par Lui au plus intérieur.
J’ai ma conscience pour moi, droite et en paix, pour tout ce qui concerne la mission. Je m’en remets à la Justice et à la Miséricorde du Seigneur pour juger de ma fidélité. Il lui appartient d’apprécier l’œuvre accomplie en son Nom.
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          5   Pour savoir qui a tout fait pour le mieux, sachez attendre la venue du Christ au Jour dernier. Il dévoilera alors les intentions intimes et profondes des cœurs.

Dans la foi, ayant misé ma vie sous le signe de la Croix, je fais de ma conscience un témoin des merveilles du Seigneur. En aucun cas, je la transformerai en juge définitif de ma propre existence. Les accusations et les critiques venant de toute part ne me touchent pas au plus intérieur.
Je n’ai pas l’autorité de me prononcer sur ma propre vie. Je ne suis responsable que devant le Seigneur, et sous le regard de sa seule Justice.

Le Jugement ultime revient à son autorité. Il se manifestera lorsque sa pleine Lumière interviendra à la fin des temps. Alors, ce qui est caché dans les ténèbres sortira des obscurités. Cette conviction me met dans une paix profonde.

          6  En vous parlant de moi-même et d’Apollos, j’aborde avec réserve et prudence, pour votre bien, les divisions entre vous, sans personnaliser à outrance les responsables de vos communautés, pour ne pas ajouter de conflits majeurs à la confusion générale.
               Avec eux, vous vivez des désaccords profonds et des conflits d’interprétation au sujet du mystère de la foi et de la manière de vivre en Église.
Ne compliquez pas les enseignements de l’Évangile les mieux établis par de vaines disputes. Ne vous perdez pas dans des débats enflammés et interminables, jusqu’à vous noyer dans des controverses et polémiques sans fin, en vous laissant enivrer par votre propre science.

La tentation de gonfler sa propre importance, pour se faire valoir soi même et se croire supérieur aux apôtres, est suffisamment forte, pour ne pas donner prise à ce travers. Je vous le redis, ne vous perdez pas dans de vaines querelles, jusqu’à oublier qui vous êtes et ce que vous avez reçu.

7 Toi le beau parleur, si fier de ton savoir et de ta force, as-tu quelques mérites spirituels qui te distingueraient de tes frères et te donneraient un droit sur eux ?
Si tu as reçu un don ou un appel particulier, pourquoi, avec arrogance et vanité, en faire une possession ou un privilège pour attirer sur toi quelques avantages ?

Pourquoi attribuer à tes vertus et à tes qualités personnelles ce que tu as reçu gratuitement et ne te revient pas ?  
Comment peux-tu tirer orgueil de ton existence humaine et spirituelle, œuvre de la seule bonté de Dieu ? Tout vient de l’action gratuite du Seigneur à qui tu dois tout dans l’ordre de la foi. 
8 S’estimant parfaits et sages, certains prétendent posséder déjà les biens célestes. Sous le regard admiratif de leur entourage, ils brisent la communion avec nous, les apôtres.
Satisfaits d’eux-mêmes, pensant être arrivés à la perfection, rassasiés de leur science, enivrés de leurs dons spirituels, ils disent ne plus avoir besoin d’écouter notre voix.

Comblés et riches de leur vision religieuse, ils pensent n’avoir plus rien à apprendre. Ils affirment même nous avoir dépassés, en raison de leur situation favorable comparée à la nôtre,  décrite comme fragile et précaire.

Ils oublient la grande espérance de la richesse finale en Christ qui s’est fait pauvre, et n’est pas venu pour régner ici bas. 
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     9-10   Maintenant, le sort « royal  » et paradoxal  réservé aux apôtres ressemble à celui du Crucifié lui-même (Mt 10,28-31). Condamné et mis à mort, vaincu et méprisé, Il a voulu occuper la dernière place (Ph 1,29-30).                                                    

Fous et faibles, objet de mépris et de risées, en fidélité à notre Maître, nous sommes tous couverts de confusion. Mais vous, dont nous recevons avec peine la critique, vous voulez déjà revêtir la tunique de la victoire, sûrs de votre sagesse. Quelle illusion !
Sans trêve, l’injure, la persécution et la calomnie, la souffrance et l’iniquité nous tombent dessus, quand vous reviennent l’estime et la reconnaissance.
Insensés à la suite du Christ, et fous de sa folie même, nous plaçons nos épreuves d’apôtre sous le signe de la Promesse. Par choix volontaire, nous entrons dans un combat à la dimension de l’univers, engagé entre Dieu et le monde pour le réel Salut.
  11-13   À cause de l’Évangile, nous sommes regardés par la société comme des insensés et  des faibles. Cela nous vaut d’être méprisés et maltraités par ceux qui pensent n’avoir rien à recevoir de notre témoignage. 
En raison de notre foi, nous subissons des privations et des persécutions sans fin, à l’exemple du Christ. Pour Lui, nous endurons la faim, la soif, les intempéries, les mauvais traitements et la détresse.
Pour n’être à la charge de personne, nous gagnons notre vie par un travail manuel exténuant, perçu comme humiliant, sous les regards foudroyants et menaçants.

En révélant la force et la sagesse du Seigneur qui nous a envoyés, nous vous exhortons avec bienveillance et patience. Nous prions pour vous et nous vous bénissons. Compris comme de la faiblesse, nous récoltons insultes et injures, jusqu’à être rejetés au rebut de l’humanité.

  14-16   Comme apôtre, et avec un amour paternel qui console ses enfants bien-aimés, je vous ai engendrés à la foi. Je voudrais réveiller et fortifier votre mémoire pour vous empêcher d’oublier le sens et la portée du message évangélique. 
Entendez bien le cri de mon cœur comme un avertissement. Que tous ces maîtres de sagesse, et autres surveillants de votre Église, ne vous fassent pas oublier ma réelle autorité de source et de fondement.
De ma mission, vous avez reçu l’Évangile de la Croix et votre première initiation au Christ. Soyez mes imitateurs et rappelez-vous mon parcours spirituel, afin de poursuivre, en adultes, votre chemin dans le même Esprit.

Rassemblés comme des frères, renoncez à toutes les voies pouvant vous écarter du véritable Salut, et suivez l’unique chemin de l’Évangile.
17 Pour répondre à la situation, je vous envoie Timothée (Ac 16,1-4 ; 19,22 ; 1 Co 16,10), mon fidèle ami dans le Seigneur et digne de confiance. 

       Il vous aidera à retrouver les fondements de l’Évangile, à revenir à l’enseignement et à la pratique que j’ai apprise à toutes les églises fondées au cours de mes voyages.
Il ne tardera pas à vous rejoindre. Écoutez-le comme si c’était moi. Il vous rappellera qui je suis, le cœur de mon message et de ma mission.
Renoncez à faire entre vous la seule et unique église des justes. Il existe bien une règle communautaire de la foi commune, pour accueillir la Paix du Seigneur et La garder dans la fidélité et l’unité. 
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  18-19   Certains, gonflés à l’hélium de leur vanité, s’imaginent voler de leurs propres ailes. Ils prétendent gouverner l’ensemble de la communauté selon leurs vues.

Très bientôt, nous allons nous rencontrer pour mettre les choses au clair… Se Deus quiser (Si Dieu le veut.), selon l’expression si populaire chez vous.

Pour évaluer la vérité de votre foi et la qualité de votre vie fraternelle, nous poserons un jugement sur l’œuvre déjà réalisée. Nous préparerons ensemble la venue du Grand Jour.
Malgré ma faiblesse, la Parole de l’Évangile est bien arrivée jusqu’à vous. La puissance de l’Esprit éclatera. Elle créera au milieu de vous une Église où règnera l’amour et la paix, pour une vie renouvelée en Christ.

  20-21  Que de bavards éloquents et de discoureurs arrogants prétendent faire avancer le Royaume de  Dieu ! 
Ils ont mis l’ensemble de votre communauté sous la mauvaise influence de leurs propos et de leurs convictions, hors de la réalité spirituelle puissante et agissante.
À  vous de choisir et de décider la manière dont je dois venir vous rencontrer. Que voulez-vous ? Faire ce colloque avec amour et plein de douceur, ou m’obligez-vous d’user de paroles dures à votre égard, comme un père sévère (Pr 3,12 ; 13,24 ; 29,15) ?
Laissons la puissance de l’Esprit changer nos vies, et nous chanterons ensemble : Le Royaume de Dieu est là, tout près de nous.

                                                                            Bouray-sur-Juine. Le 26 juin 2017
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